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La s&nce est ouverte à 11 h 35. 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

L'ordre du jour est adopté. 

LA QUESTION DE L'AFRIQUE DU SUD 

LETTRE DATEE DU 2 MARS 1988, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE 
PAR LE CHAGE D'AFFAIRES PAR INTERIM DE LA MISSION PERMANEW DE LA 
SIERRA LEONE AUPRES DE L'ORGANISATION DES NATIONS UNXES (S/19567) 

LETTRE DATEE DU 2 MARS 1988, ADRESSEE AU PRESIDENT DU CONSEIL DE SECURITE PAR 
LE REPRESENTANT PERMANEIW DE LA ZAMBIE AUPRES DE L’ORGANISATION DES 
NATIONS UNIES (s/l9%8, 

Le PRESIDENT (interprétation de l'anqlais) : Avant que nous poursuivions 

le débat, je voudrais faire la déclaration suivante. 

PlUSieUrS membres du Conseil m'ont abordé hier et ont appelé mon attention sur 

la déclaration qu’a faite le représentant de l’Afrique du Sud a la réunion du 

Conseil. 

J'avais nu>i-I&W constat6 que cstte dklaraticn regorgeait d'accusaticns 

arrogantes knd#e contre le Conrefl et lfOrganisation des Nation8 Uni88 gui ne 

font qU8 reflker la mlitfqU8 de l'AfrtqU8 du Sud yejetb vfgoureusam8nt par la 

aofmwnautb fnternetionale rejette vigourau%~nt. Labal repr48ankntB qui r’eM 

arbordé ont wtprfm& oatégatiquseaent Iwr point 0e vue setcm t%guel 15 d&tleretSan du 

reqrbntati de 1’APr&w %u sud étatt une ifWuft8 & l.4b 8 MU~Q lnttarnatlmsler 

les mtehtar t3Rh8 et U&t mlguste argine 8t Qésit abeoi nt insuu%pécble, Celr 

t0em que laAfr&ua &a du0 est 0ki$& 

de la uonsrwnsuté fnternatïtmale et 8861 dkiefane des 

t4atia?o Itnfes. 

Ye, pertage, 8vac vous cette opinton. e’Q%t ~urquof 38 tmais 0 fafse c6tto 

04ufrrrtfon. 

Qmform&mnt 24 la dkioion prise h fa 2793$nre 8fW%, j' hVit8 b% 

rspdcrnt%nt% &u OU+~B, de 10 8ierta Leone et de l@Afriefue du Sud & occuper l.ee 

rfQZf88 qui leur 8ont r&eervf$s twr les c&t$r de la salle du Conseil, 

f?.ur 1' bnvitatbn du fPr&.dent, M, Inmnally fSuyma) , 14. nrrgbo (sierra Lwm8) 

et PL Msnley (Afrique du Sud) occupent les ef&tqes qui leur sont r&mrv& Iur lm 

C&A$ de la m1l.e 0u ctansel1. 

Le PBELtTDEWF (fnterpr&aticn 66 l*ancjlaie) t Je vou&aie informer las 

RIe&tWs du C!onetail que j‘ai reiy dei3 repr&entente de la Bulgarie et de la Tunisie 

de83 letties Aanr: P@squelles il5 demandent à @tre invités & participer au débat 5ur 
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la question inscrite a l’ordre du jour, Selon la pratique habituelle, je me 

propose, avec l’aesentimant du Conseil, d’inviter ces reprdaentants A participer A 

la dircursion rans droit de vote, conforménmnt aux dispositions pertinentes de la 

Charte et h l’article 37 du r&qlenmnt intérieur provisoire du Conseil. 

Puisqu’il n’y a pas d*objections, il en est ainai dicida. 

SUr l’invitation du Prdrident, M. C$arvalov (Bulgarie) et M. Gheral (TunisicL 

occupent ler si&ger qui leur sont riservbs truc les cbtis de la salie du Conseil* 

Le PRESIMM (interprkation de l’anqlafa) I Je voudrair informer le 

Conseil que j’ai reçu du Pr6aident par int&rim du Comité rp6cial charqi d’kudier 

la eituation en CO qui concerna l’application de la Dbclaration sur l’octroi de 

l’ind4pendance aux paye et aux mupler coloniaux , une lettre datk du 3 mare 1980, 

qui se lit conme suit > 

“Au nom du Comit6 rp6ufa1, j’ai l’honneur de demander qu’en vertu de 

l’article 39 de mn rigloarnt intirieur provimire, le Conwil de r(ourit6 

II’ fnviw a part fatpet A I‘examn par la Conwtl du fa quwt km de l’Afrique 

du Sud.” 

QuWju’it n’y 8 per dQ%jeiotfoAe, il en est atnei 

be (întsrp&tsttan de l~angtais~ rd f%fM#eeil de rktt%it~ Va 

regrrndre l’exmen de la quwtkm fnsarlte A ecm ordre bu jeur. 

Je vcwdrrir 6pplsr f’ottentksn &a mmhes Bu Conmil sur les daeuments 

ai-aprbs 0 9i/l9543, lettre dat$e du ler marab lQQ1, a$resds au aeerit~ire gb4ral 

par le Repriwntant gsrmwmnt du GUyane ~Uprob de l’brqanisetion des naticmd Gniert 

8/19574, lettte dsth bu 3 mars 19$S1 a&emsh aU Seer&aire &&a1 pgtr le 

Représentant rmment %e llRrqrntiw auprès de 1~0rganiratfon des Uationa Unisol 

(Pk d/L837f9t l%ttre datae du 3 SM61 lQQQ, adre&e au BacrQtaire qbnbral par lb 

Uepr~s~n~~g gxmtment %e la arbe eupré %es Uatiom UnPeo. 
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Le Président 

le premier orateur est M. Helmut kngula, Rep&entant parmanent de la 

South West Afriaa Pecple’s Organizatfon (SWKPO) auprb de l’Organisation dus 

Nations Unies, que le C.mseil a invit en vertu de l’article 39 de son rbglement 

int6riw provisoire A la 27938rae &Lance. Je l’invite à prendre place à la table 

du Conseil et h faire sa d&claratfon. 
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M. ANWLA’ [Scuth West Africa People’s Organitation (SWAPO) 1 

(interpritation de l’anglais) : Honsieur le Président, permettes-moi tout d’abord 

de VOUS f&liciter & l’occasion de votre accession à la présidence du Conseil de 

S&urit6 pour le mois de mars. De par son admirable politique de non-alignement et 

sa solidariti sans r&serve avec la lutte des peuples sous domination coloniale, 

votre pays, la Yougoslavie, entretient les meilleures relations avec la South West 

AftiCa paople’s Organisation (SwAm) . tmus vous wuhaftons plein succés dans 

l’exercice de votre wrdat. 

Dans le I&IWE ordre d’fdCes, je voudrais féliciter votre prédbesseur, 

1’Ambassadeur Vernon Walters, des Etats-Unis, qui a si brillanrnent dirigé les 

tr%V%w du Conseil durant sa pr6sidencc au mois de février. 

Le Conseil de s&uritC est une fois encore appela a d/battre de la situation 

grave en Afrique du sud et des cons&quences de la politique d’apartheid du régime 

de Pretoria. La CmUnaUtd internationale, l’Afrique en particulier, a appris av8c 

c-5nstarnatt~ et fndignation ta tmwe11e des detnibres mesures de testricticn 

drauunîennes prises le 23 fdvrier 1988 par le dgism huer a l@encontre de 

17 organisatitms anti-awrtheid et autres organisations dbxratigues i l’intkieur 

de lbALbt&pw du 8~6, dont la Unit& bmcmratie Front (UDF), d4sorstais reucmnur tant 

8W 1s plan nuticms~ qu~intcrrr1atb8na1, axme le front le plus regrhmtatif 

ri et kt BM* 

ee rertriaticma aus 16uwnér 6t au% 

aotîvi* a.6 pltlstsurs 

Les &nibr65 Mtiotives prise0 pst 10 t&~îrrr de Pmtorir pouf restrein%re 

les ni& msyms de pretsstatien gaaifiqm est uns nouvelle preuve que4 oeus qUi 

1e t&gins racriste, em font l’ape&apie et pr&xtnêent que mtha et ses 

sbtms SUuhrrit6nt rftt&reasnt des *?&formes* en Afrique du Sud sont dans l’errsur~ 

C&i initiatives, ‘ajmtbs alt# amur de r&prosrlon 64% iw?wti* par le cliqua a0 
IWtha i lgencmtret dîorgani6rtims engagbs dans une lutte pauifiqw ot w+n 

vfobmts d&mntent uns fois encore la notion que lœs mesures de dptersfon de 

l’amrthsid sont atrigbs uuntre ce que lkn appelle des *forces extkieures et 

subver4)ives*. 

L’aWrtbid, en tant que dcctrfne politique, est snti-humaine et par 

cms&uent ant id ratfque. E’agastheid a &$ B juste ‘titre condamat4 par la 

cfmW.maut4 internationale comme crime contre l’humenitd. t’oparthe id est 

intOl&%nt, Violent, criminel et donc fncapable de toute considkatfon humaine. 
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Ses exbutants sont d’authentiques criminel8 qui aimnt toursenter leurs victLseS* 

Apras avoir incar&& dœ dirigeants et des militants des muvemnts de libdratiar, 

ilu frappent maintenant sauvagement les organisations qui pkonisent ouvertement 

un changemnt pacifique en Afrique du Sud et y ncnt attach&es. Juaqu’& 1’Eglise 

qui n’a pas &happ& & la brutaliti de8 raci8tes. La V&it& est que les partisans 

de la suprbnrrtie blanche ont du mal a exister sana violence. En d’autres termes, 

le r4giw sud-africain, de par sa nature x&ae, ne peut survivre Bans comettre des 

actes de ripressim et aanr terroriwr les forcer dbnocratiques et les maases. 

L’attitude raciste i l*&qard de la population africaine a 6ti bien l xprishe 

par l’un dea parents de Piet Retief, l’un des dirigeants de la Marche dœ Boers, 

qui, en 1876, a expliqud en cea termea les raisons de cette marche : 

‘Les proci&r, en ce qui concerne l’affranchirrmnt de nos esclaves* - et 

j’iwi8te sur le8 rota *ma l sc1aveam - %Ont honteum et injwtes. Et 

pourtant, ce n*e& mr tmt leur aftrandrisoawnt qui noua a pousr4r h aller 

si loin qu8 le f*it que ik ont &d plao(r sur un pisd Q*&qaltti avw les 

ahr/tienr, de qui est amtraire b la lai de Dieu et i la dirtinction naturelle 

qui axist* entre les tac508 et le8 coulwts. &inri, il bit intol6rable pour 

tout ehr&tfan digne de au nem de me plier saus oe jw. votli pourquai nous 

ovenr pdf/r/ nua8 ratftm peut pr9rwm notre doatrinrr &na tude 81 pwetl.* 

‘PS1 est l’r#rtrd%r 80 la tllmtaàt&l lruer, pw& ut prMe* me las rrrerer &l 

$s&wbt a f4Atl;aeww te mbpdmtmtdu r&@om 1$9e 84 

l’&atd du oet ergana 4% la -naut bternatîanaU. 30 suîm gsrtafr 

qa*i1s n’ent plam de mB Mer eollllhfst 8a polïtiqw et mm ade trsitent 1s 
p3puhtiwi sfriasîne en Afrique du Sud, en ?&mtbSs et dans le& pays rfriaafnr 

v&Wm, 
Au fil de16 snnbes, le rhgim raefste d*Afrtque du Sud a pis k l’encontre de 

la m$srttd noire d’&friqm bu Sud et de raaibie tauke8 eortss de a6eurefi8 fmfduteo 

et brutales jouis catmum acrns l*hirrtofre do l%umanit4 rftn dr garantir leu 

privil&ges des Btnum. C!epen&ntr te mmsee cspprld68 ont fait faae k la hautfw 

de la situation en w entrant gr&z6s non ireulement ti ruppimw ces pr IviUges, 

sikais euasi & se d&arramrer une foi6 pur toutes du syst&me de 1s euprketfe 

racistce afin de der une biBQi&A libre, non raaiale et dimmxatîque. Ellefa ont 

crlairuaent d ntr$ qu~auuune meeure de r6preaofon n’arrêterait leur umrche vers ce 

noble but. tes restrictfone icax>deo rbemnt p3r le r&giae Botha b P’encontre 

dots forcees ifiqueo et dCwratiques @n Afrique du Sud sent VOU~S & lt&kec 
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corne l’ont &té l*&at d’urgence, l’oacupation militaire des townships, la 

dkention de dizaines de milliera d’opposants de 1’Etat d’apartheid et le mumlage 

de la prerre. Toutes ce8 mesure8 brutales prise8 a l’enmntre de la population 

sont bien la millaure preuve du désespoir du r6gime et de sa frustration devant la 

dtuation qu'il a lui-m&ne crUa. 

La SMPO de Namibie me joint a l’ensemble de la comunaut& internatimale pour 

condamer /nergiguement le r6gime raciste gui vient une nouvelle fois de s’attaquer 

aux forcer Paaif iquer et dimcratiguea en Afrique du Sud. 

C’est la quatri&e fofr en cinq moir que le Conreil IIe riunit pour examiner 

dec accwationr portiem contre l’Afrique du sud racirte. Cela revient a dire que 

presque chaque nair cet organe doit me r6unir pour dilib&rer eus lea crime0 comie 

WC l’prtheid i l’encontre dem peuples d’Afrique du Sud, de Namibie et d’Afrique 

australe en ginhal. 

Nour aavonr tous qu’aucun pogrir n’a encore bt& fait veca l’application des 

rirolutiona 601 (1967) et 602 (1987) dopt4ea en octobre et en novembre 1987 

rrrprotivernt. Si le ConaatZ n’a par pria de meisura~ l ffiaaaes aontre le r&giaw 

crSWte1 d*bpartheid la fauta en revient li un tout petit nœtbre da membres da * 

-il. Certainea d&Ugationr pb&*crntw dans aette malle cent plur que jmir 

iqwticlntmCk nnotfafnn d’m re&r a#q&.îf lm lgro~a(te rl9scPtud- 8 t'&d* 

QiNr 54fanera la df)lfP 5' . 

CI aaft bof VUtas afrprre&fs qui esontkuent b eemer la mwt et la deatouutien an 

ifrfqïm mmirrrle. 

A l’instar Qe la S~po, l’Afrique du sud - e*eet teut du moins 08 qu*m wu5 

dit - a wceQt& la tenUe, en Nemibîe, d*&t&iona otgm&ike et euparviarkts Par lm 
Nations trniee. Et pmutant, l~applfertion de le r$eolutfcm 435 (19781 semble 

tOujOurr une poseibflitd tr#s lointaine 10 ane Bpr$o 8-m adeptisn. 
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Notre peuple tient toujours aussi fermement a ce que des Elections 

internationalemsnt organis&es aient lieu en Namibie. Les Etats-Unis n'ont pas à 

imposer de conditions à notre libert5 en la liant h une situation qui se pr6Sente 

hors des frontihres namibiennes. Pourquoi est-il si mauvais d'avoir des Bleotions 

en Namibie alors qu'il y en a aux Etats-Unis? Le représentant des Etats-Unib 

peut-il dire b cette assembl6e pourquoi son pays souhaite voir se tenir des 

&hctions au Nicaragua et au Panama mais s'oppose b ce que les Nations Unies 

s'acquittent de leur mandat en Namibie? Aurait-il la bonti de nous l’expliquer? 

Notre peuple voudrait bien le savoir. Notre peuple est hanti par cette palitique 

du couplage. Conbien d'années encore allons-nous continuer de sauf frit avant que 

les amis de Pretoria arrivent a se dkider? 

En attendant, alors que l'on exige de l’Angola qu'il se dibarrasse des forces 

cubaines amies, l’Afrique du Sud raciste lance chaque jour .-ma entrave des 

attaquer militairem contre ce pny8 frke, causant des souffrances indicibles a 

aette nouvelle nation inb&pendante de l’Afrique. Le sud do l’Angola continue 

d’hfe rawagb par les tro~r raciste6 d8agression et d%auupatian. Les Angolais, 

h-s, femer et enfants, sont uhaque jour froidement asrassin~r. L+es 

infrastruaturus smiales et baonc#aiqms de ae pay8 ont &ti et uantinuent Q*Qtre 

e#&#it%r paf liatoda faaist6. Lfint&ggtit4 territoriale et la aouitar8fnet& de la 

hircl e% 1’lS la Sun& vio~càs jaw ma 1% rdgim da 

gourtantr il en est peur aafuw st ef dee aates d*4bqrarelen 

aaraatBri8$r Us a8 genre. Cané afrhmf ik um autre fmfslmtcrr, iGaf8 que les 

m& Cpe Pfetorir parhant wms oergugne h la aœm%unautb internatianab des prhenbtre 

int4fW de abeurfti v&ftsbte eu r&gim raaiete md-afri~*9 ee que l'on apm%Ze 

Pa sbeurit& e5me twu* en avcins fait l”ax~sienue BU fi% deta ans, stgaffte qua le 

sartg dw peupZ%s africains, y oompfis en gartiuulisr oelui des ~amibiens et des 

pay8 votsim~, drmt L%ng&a, doit $tre vsrfdd sui bur prepre terre par les 

wresemrs raeietee. Que?. ergummt est-ce lb Qu*6ut-f1 advmu de leordre 

internati~l? 

L’histoire nou8 enseigne que les dfrigeentr raofrtes de Pretoria mont 

aujourd’hui les repr&antantér des ambitfano hég$moniotes de leurrr anc@tree Boxers 

gui, fifi em 1881, avaient essay& de eenqukfr trAngola. En feit, un groupe de 

Boers avait 5&jb oûau~ une portion de la province de Cunene, de eonnivenoe aVee! 

les col0niafietes portugais 5ans leur guerre contre 10 peuple angolais. La lutte 

riv0lutionnaire h6roIque du peuple angolais, qui a 6t6 couronnie par la 54faite 
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du colonialimne portugais, a dktuit les rêves les plus fous des dirigeants 

racistes et de leurs alli6s imp&ialistes qui , aujourd’hui, continuent de les 

appuyer, mêms si leur politique et leurs actes en Afrique australe sont des Plus 

grossi8rement fascistes et indhfendables. 11 est de notorUt6 publique que 

pratiquement tous les Etats indépendants d’Afrique de la r6gion sont victimes de 

1’agteSSiOn et de la d8btabilisation racistes , soit par la voie d’attaques 

militaires directes, soit par l*interm&iaire de bandits armas tels que l’UNITA et 

mNAJ40, qui ne sont rien d’autre que des instrurnsnts au service des vides 

h&ginonistes de Pretoria. NOUS savons que Wa8hington s’est alli& i Pretoria dans 

cette campagne contre le peuple africain. 

Nous avons une questim bien simple a poser aux amis de Pretoria t conbien de 

temps encore vont-ils continuer leur association honteuae avec des d/linquantr, des 

criminels et des autours de viola b Pretoria, dant la mentalit& fasciste et la 

faillite politique en font dea hors-la-loi &nm l’histoire du monde civili~b? 

Qurud oomprendront-ils que les peupler afriaainr sont dea Btrer humains de 

uhair et de osng oame toua les Btres hunmfns, quelle qua soit b esoukur de mr 

peau? Quand osq>rendromt4ts que le sang af rtcain aoule depuis trop lasgtms déji 

du fait bs apfkm ds 1' qui tin&fiaient de leur appui et de leur 

opnnivense dî.rrcts eu indtreeb? 

uwd a&riaah 8am la lma 0% la 

desttuotîufb en Afi du ad, en mmi&k xl erf S-M 

naut înt~nutionak ugtsw #aY fepraeCganfr*wdo 

id aujoura'hui paut exiger 1' i#Ipof&ion d-a SunaC~U 

t obligatoires aantre le8 dirigeants reatitse de otetorta. #eus 

s tuut partiuulibtemmt au muvernmnt des Etats-Unis, au iaa6-mtr~ et 

f&J&ab a@Atlamgne de repenser leur politique de proteutlon du 

dans aettr salle lorsqu’ils ttmit dea votes nag8tif6r qui 

le Ctmmil ae uburit lee mt3sure6 urgentes gui 

s*imposent, alors qu’il est eherg de la dBfemse da l%umsnitQ et du maintien de b 

mfx et la eburtt$ internationales. En effet, tout delai, par aetian ou ~fssiOtt~ 

signifie que a*mgfBi3 parmi les r&xes vont reurir alors que ils ne funt we 

rbiimfX 1e droit de dkider de leur propre avenir et de vivre dans la tU%sti, la 

jurtice et 10 paix. 
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pour oonclure, nous profitons de cette occasion pour exprimer notre soUdarit& 

militante et fraternelle avec le peuple h&roPque de l’Afrique du Sud, dirigd par 

1’African National Congres8 of South Africa, dans sa lutte l&gitime pour une 

Afrique du Sud unie, damocratique et non raciale. Sa lutte est la n&re et nous 

marcherons avec lui, la main dans la main, jusqu’a la victoire final%* 

La lutte cent inue; 

Lcr victoire est certaine! 

Le PRESIlXtW (interprkation de l’anglais) : Je renmrcie le reprbentant 

de la South West Africa ehople’m Otganiration (SWAPO) de #em cometntairer au sujet 

de la politique suivie par mon pays et dem parolea l innbles qu’il m’a adressies. 

L’orateur suivant cet M. Makhanda, invit psr le Conseil lors de 8a 

2793e ahce, au titre de l’article 39 de sa, r&glement indrieur. Je l’invite & 

prendre plaoe a la table du conreil et h faire 8a d6claration. 

MO MKHMDA (Pan Africanirt Congre#6 of Azania) (intefpr6tation de 

l*anglai6) I Qrkue et Faix au Conseil. 

La &l&gaticMi du Pan Afriaanirt Congre88 of Asania (PAC), gardihn dea 

arpirationr obcitablea et authentique8 de la nwjorit& afriarine viuti#e de la 

‘%ehawtîQn, Q$$rilde, 4kw$lQit$a 6t lB6L r9sfœtar&e, ilm 8a 
rQQcrnnsbaoa~ #Brrr 1’inritst&n qi#f aut & 4tB fait* $t&r mt &Iabmmt usqamet za 

ec;ineeu ‘se S&?urit4 dea lmîano @nias. 

BQtwfmr la Prhtdrwt, je vwhb $dmnter nus f9uuleatWa kr 92as 

abalauaeumt, b tpeye 6t & wtre dtldgi3fkien, & f’uuuasft3n 56 wNm5 euaessi6n a 

la gré~ibtac du t%ftmff de 8&RJtit4 $uur k mais de marsa ne w#gat:ian 80 

rdjauit de voir un éstne* digW&te~ d’un pays de primi~s~ 6IIctcI l%qrrsl 1)BuS 

Wcms k6 &SoiW& 66Mai~e 9mklant de lmea et difffeiM8 andw, pPbstAer 

les d~libbratian du Conseil aut ur\e question qui est un %Ut peur 1ghusUt3itb tQUt 

witiète depuis 40 ans. La geeittcm de ~inuipe tbe par votre paysr la 

Ytmpolavie, dms d’mïttes aituatiana o rablefs de lutte bansr watra, rWa* 

d‘A%rique WstlCalff, e ak?utf b lgm$ka?we, $U~S, Q l’irp86aQndsnae totale de peux 

que vous av%r afdQ‘lL wou!a nsons que nous ne serons pas une exaeptfon. Jr It%Ux 

croire que votre grade c tenee diplarutique et votre longue expkienee dam ce 

5amfns contribueront au ou~cis de tl~)s 54lfb&!atf~+fts- 
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M. Makhanda 

Me d616gation voudrait auaei rentre hommage h votre pr6d&ceeeeur, M. Vernon 

Waltere, Repr&eentant pwarahmt des Etats-Unis B’Ambrique, pour la compétence avec 

laquelle il a dirig& les travaux du Conseil pendent le mois Qcouli. Noue tenons 

halemW h exprimr notre reconnaissance pour l’appui inconditionnel que lui-mhe 

et d’autres menbree permanente du Conseil ont donni i une dblaration publi& en 

dicenbre 198fdans le cotenuniqu6 de pressa SC/4965 demandant la climence pour les 

*Six* de Sharpevilfe dont lee noms aufvent t Mojaleta Sefatea, Reid Hokoena, OupCr 

Dinieo, DUIM Khumalo, Don Hokheei et Mlle Thereea Rawehamola. Des neWce de 

leurs famillee mnt parmi noue aujourd’hui. 

Je ne vais pas ici ennuyer les membres du Coneeil en expliquant en d6tail les 

raircnr pour leequellee noue comme ici. Hier, le reprisentant de la Mi88iOn 

pWIIamnte d’obeervatîon de 1’Africen National Congreee of South Af r ica (ANC) a 

fait, je aroie, un axpoai convaincant. Ms d&l&ation pertage les vues qu’il a 

expihe, de mha que noue eouearivone b ae que vient de dire l‘un de nos 

aumpatriuter nemibfene. 

8n SMO, l*mqanîerteir gue je tegdeent41, 1s Pan Aftfaanirt Ctwgteso M 

Ramia (PltCt, a erganiai tme mantf4WMAtm paaîfi 6mw 16~ mti Aonftirrs sur 

b6 laf~ms~mt o ~&US de 66 tb nos part Lane unt &t& tdr. fl y a aufsnrwî’hui 

h I)rarpevitle de5 g6m3 qui puuant ~&tfjfm qu5 aertsins p5rai eux ont Qt6 tu48 
par bal16 apsbr avuio 4td blets~r, tandis qu’ifs gfeai%nt psr terre. fi la cuite de 

a%tl autee horribles, te PM: et d’eutree etgeniaeticwto ant it/ inter4ite $WO avoir 

it4 non vlotents. ta a+esmmautQ internationale a aan8amn4 185 autorit& rauiatee 

6% aretorfa, mais la vie s*e6t poureufvfe aome %~habitufb puut les oppxeomurrJ de 

nm pays. 
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H. Makhanda 

En 1976 encore, lors d’une manifestation de protestation pacifique contre 

certaines des r&lenrentationa du r&ime raciste, dont les participants Btaient, 

cette fois-ci, surtout dee Etudiants - ce qui constitue un fait parfaitement sain 

dans toute socUt civilMe -, plus de 800 d’entre eux ont fini par être 

brutalMa, massacris. mita cents enfants ont 6tC tu& en quelques semaines - et 

ceux-l& portaient leurs uniformes d’bcolier , pas des uniformes militaires; ce 

n’&tait pas des habits de cammflage qu’Ill portaient, mais dea uniformes d’kolier. 

Une l n&e plus tard, en 1977, 18 organiaat iam noires ont CtC interdites 

l implwnt pur avoir aidd la connuunautd africaine A se remettre du traumatime 

de 1976 au royen de projet8 d’aide, de campagnea d’alphabitiration et d’autres 

servicer d’appui. Notre pr/aident, zephania Wthopeng, gui avait contribu a ces 

planm, a ht6 condam& deux ana plus tard , en 1979, A 30 ans de prison. Steve Biko 

a itb tu4 l*annb &me OS ha organisations noirer ont 6tC interdites. Toutes ces 

Organisation# oewraient pour la tranmformt ion pacifique de la cowuMut& nuire. 

ti l morer la oomunauti internatibnale a crmdwn4 les autorftbr meirter de 

FrettXia, et la vie sseat peursuivfe coma d‘habitude pour les oppresseurs et leurs 

6Wenseurr A 1 *&txanger. 

a . . . faitea 08 que vuw veules, peut nuua a~ut.~ 

b Conwil du &9ur13 5e ftC?zganfwtiun dw mticmr Unies ns8 jawtr prîr de 

maie prrnitivu lcnrque clee h0mmr, tleo f5mm et &w enfcrnti3 rms dBfetMHt, mw 

MWS et paeif&ues &tatent tub6 au uoute du wnifertiations. Le Cc#rsefl de 
84kiurft6 a% lsOrg8niadan dsn #atfons Unies n’a jrrnePs pris ffe 914)sure punitive 

l~wgse &s qïaS&m en eulutte murte eu en tenue de gymastique, portent des 

eartabler, kalsnc tu& penilant bQe: raanifeotatlmr gacfffquer. ?En tdmoigne le 

~~twant dsIeotur Pietereen Bans l*imsge qui en est venue ih oyRPaglicier le 

soul&vadrmnt de ts. 

FaUt-il être un ginfe psur owoir qu~8i2cmm mesure ne rera prise puisque ler 

violatbane ousmfses par lee raciste% du Pretoria, aux yeux du ceux gui ont psuwir 

et tu~ponrsabilith3, ne csne 1)61S mersi qeoveo que, par f~~xe~le, la natimalieettm 
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de certaines soci&t&s multinationales par un pays en dbveloppement? Si tel avait 

6d le cas, non seulement des sanctions auraient &t6 envisagies, nrsis des actions 

militaire8 auraient aertainemnt &tb sirieusement examinbes. 

POur certains, les chose8 rnat&rielles 8ont beaucoup plus inportantes que la 

vie humaine, en particulier si cette vie eet celle d’une personne dont la peau ert 

de couleur scmbre. COIINIIent expliquer autromnt que de8 hordes d’extrbmistes 

nio-naris arm&s manifestent publiquement, sans m8me craindre d’atre r&primand&s Par 

les aUtOrit& d’un pys où l*&tat d’urgence a Ct& i-s&? gais un groupe pacifique 

de membres du clergi sans armes - que dis-je, habillbs de soutanes trempdesr la 

Bible i la main - a 6ti intercepti et dimpers& par la police, et leur8 dirigeants 

ont &A jet68 en prison. Les seuls objets de mita1 qu'ils avaient 8ur eux dtaient 

dm crucifix qu’ils portaient visiblement sur leur poitrine. 

Quant aux rix jeunes genr que j'ai wntionnba tout b f*heure - parmi lesquelr 

Une jeune fOU dart la mbre, Julia Ramwhamola, est ici parmi nous -, tws lem 

tribunaux de mon pays ont jugd qu’awun d’eux n’avait, de qaelqu~ nmniire quo de 

Soit, #ntribuh pttysiquemnt IU d&is d un conseiller bal, Khunnyo Jaaob 

Plrrrini, survœku le 3 mptanbre 1984~ Q(LS peraames f8i6aient sirplmnt partie 

i amit l’ints%tion 4% tuer. voirb puurquoi on las &xw8a de meurtre 

et on mt ler pw%rs, L%kst n*(~ pas pu pmuvcrr que le d&& risultait d’un aQte 
fr ms qua!lqu’UR 1s fuu&B. Blaminî a g3u mwsis d*wia db8 fmsdïaque, 

. 31 eufgit 43% tait La iaoin %s B#e EttTmawmla peur: s%l?tir 1’an%ikd 

Gui f’haM63 et qui dbtruit lentmnt aun syst nmveuïcr et aoerpts*a 8 ian 

e& ~M%b?ktfs~nt k, flbw de l’rwtheîd. Ce flh qutset 1’ 

t4!t. lat-u6 que 688 air jeune8 vies s’ont par de v6leur paree qu 

bides dans un aomc~ de couleur smbrta? Etst-a6 la vieille poaitfon raeiete qui 

tbapparaPt 88 ‘st quefque e)rsse ne va pmsr attriprst ctsm wi n?+gre et 

lynuhes-le93 L est un mal rbl. fl est brut81. mr een fnm3tian, le 

C?WWeil contribue BU tynohage qui 66 pouteuit dans lcAfrique %u Sud Cwi8te~ 
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w. Makhanda 

Le puple aoanien ne peut rerter inactif face aux fl&ux qui 6e multiplient. 

L’inaction est oontraire h la volont& de Dieu; elle ert un mal en aoi. Le peuple 

aaanien est un peuple qui craint Dieu. NOUS somem done contraints d’agir, et nouS 

le devons - d’où la cr&ation du Corait& aaanien de coordination - A la mite de 

l’interdiction la semaine dernihre de 17 organieatfonr et d’arrertations. 

En invoquant des ranctions 6comuiques obligatoires et globables au titre du 

Chapitre VII de la Charte der Nations Unie# , cet organe contribuerait grandement a 

l’iliminatioh du l ynthe ml6fique de l’awrtheid. Cet orgam peut rendre 

obligatoirer le8 meurea existante6 - maures priser par la CEE et lem Etatr-Unh 

apwyiee par le Japon et doattire payer et qui aOnt g&nkalement acceptdea. 

Si le Conoeil peut agir danr ce sens, H. Albert Lealie Manley, au lieu de dire 

aux ffmsbrer Vaitem toujours ce que vous voulez, peu noua chaut., pourrait leuc 

dire *Aider-mur i (liainet ae ftdau, ce ml, ce crime oantre l*humnit6g. C’est 

alors mulement que mu8 pourroru forger a= 100s de nom &&OS. 

h PBcSBlM’T (lntsrpr&~tîon de 1Wqlafs) t Je remeroie W. Uakluutda de0 

UOîmentairrr qu’il a faits uur la pOlitique de 1pbn pays et de6 paroles aiamblea 

qu’il m’a &dreas&r. 

L6 31 ti%vrfer, la amneut4 intwnstîmale 8 6tb atbwfds en appmnmt fa 

te&a dsrnfbrs amuta ds rbgrearafm dopt& per l*lsfrique Bu sud z l'interdiction 

~‘emmm toute aOtivft.4 politique faite h dea org*nisoticme sud-afrisaha gui 

at&%ent une lutte nm violente sontre l*aaerthetff, Cw l’aufait .dbhJf~ un 

Fwte-parole de l’um de em orgrnioaticnr s #I!I~ Afrique du Sud, le Qernier phaoe 

de la OfbertB &e critiquer de quelque raonibre que ce soit les tentaoules &Ouf faute 

de l’aaareheti ou de leur r&hter est en train de s*&einate”. 
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M. Xagami (Japont 

Toutefois noua aavons tour que nh si un certain calme et un certain ordre 

Peuvent rbsulter de oen dernibres mesurel draaoniennes, il ne s’agira que d’une 

illusion fragile et &ph&nAre. 

Xl est (tonnant que le Gouvernement md-africain refuœ de reconnaStre ce qui 

est clair pour le monde entier, A aavoir que les problbnes du pays trouvent leur 

source dans le symtbm adieux et dbshumanirant de l’aparthiid. Ce sont les propres 

politiques d’apartheid d,u gouvernement qui p6nAtrent chaque aspect de la vfe 

smfale, &onomique et politique du pays, qui incitent la majoriti Opprim&e A se 

soulever, qui provoguent l’tmstilit4 dem Etats africains voisins et qui suscite;.t 

la colire de la comuruut~ internationale. 

NkWOins, Pretoria continus en dhempoir de cawe A prendre l’une l prAs 

l’autre de vaines mwurea pour riprinrr le mioontentement populaire. Depuis prAm 

de deux ans qu’il a ritabli l’&tat d’urgenoe, ee r6pfma a arr&4 et d&tenu 

arbitrairearnt des milliers do sem citoyen*, y acqwir de nuMe= enfants et 

jeuna genr. Il l renforoi mes rertriattcrnr 8ur &8 daim tbnr me vaine 

tentative de uauher au reste du mende Les atroaît/o ~iaer par ses autorît&. 

Ler rmtmllw fntrrfffotionr l nnonudw 28 rois dernier aa pirwrnt hre interprkk~ 

Qiie t2elme un iwttre ionr m&iioa Mtr 

t 

uunuritw et %endmntetes pur rboltr 1~amattheid et prr(unte B & fxmmurrautd6 

i~ttWwtiC+wle un uaaendrfas uredibb en w Qe la e8elfrattun de set t3bjeatif. 

C%e umaures 4ofvent ifkulurr la le%& de l’&tat d’urgeme) la oalae en libert6 

itidiate et inaandfcionnelle de teus les d&mus, y en partkwlter, de 

?Wlsm Mon4ela et de tm5 leo autres prismniers gditiquecr) et le d at$l nt du 

WyetQœ des BmttawtLsiU1. En outre, l’Afrique du lud doit renouer A toute 

Lnuureicm nilitaire dam leo territoires voisins et doit octroyer A la Nsrafbi~ son 

in4 ldgitiw et trop longtemps attendue. 
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M. Kagami (Japon) 

La comunaut6 internationale doit t&solunmnt exercer des pressiarrr éconmiWe* 

et politiques sur l’Afrique du Sud jusqu*h 08 que oes buta 8otent atteintr. 

Le Japon, pour sa part, explore i cette fin toutea les avenuea possibles. Le* 

diverses waiures politiques et dconomiques adoptées par le Japon contre l*Afrique 

du Sud s’itayent Bur des docuwnts. En outre, le Japon s’efforce activement de 

PrOmwOit ie dialogue politique avec les dirigeants dgimaux, y -ri8 les 

dirigeants noirs en rrfrique du Sud. le Japon apporte dans les domaines de 

l’dducation et de la formation une assistance b de jeunes citoyens noirs de 

l’Afrique du Sud et de la Namibie, et apporte (galemnt une assîrtance aux PBYB 

africainB voieins, qui se heurtent b de graver difficulth &conmiquee en rai8on 

des politiquee interne0 et Agionales de l*Afrique du Sud. 

Ouand les dirigeants de la minorid blanche de Pretoria coq>rendront-il@ quo 

la paix ne pourra dtre reataurb dans leur pays troubli tant qu’il@ n’auront Pas 

aboli leur r&pugnente politique d’amrtheid, et que de8 actel dtagredm et de 

r&prerrîan ne psuwnt que ddhtaber 8ut de nouwtUaa efforiens de rrrtq l tt l fi 

dernibre analysa, sur WUJ v&itable guerre aivibt 

Quand tgAfrique du 8ud finira-t-elle par entendre r8i#n ot remttnaPtra-t-12, 

Bue les jours da 1’ 3 ca?, - 1’aiatwAre l’a 

eraverr ta8 6, la hibwd at k digrit6 de ztwm9 ne 

fo. SN fin de tara. 
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M. DELPECH (Argentine) (fnterprdtatfon de l’eepagnol) : Je voudrais 

profiter de cette premibre intervention du mois de mare pour rendre homage au 

Représentant permanent des Etats-Unis d’Adtique, llAmbasoadeur Vernon WalterSt 

pour la manike excellente et positive dont il a dirigé le5 travaux du Conseil en 

fkier. 

Je tiens bgalement a vous saluer, Monsieur le Président, non seulement parce 

que nous vous connaissons personnellement , mais aussi en raison des liens trh 

étroits qui unissent nos deux pays. VO~ qualités diplomatiques bien connues et 

l’inergie Qnt vous avez fait preuve en vous acquittant de vos fonctions sont de 

bon augure pour nos travaux. 

L’heure n’est pas aux dlecours. J’&vl terai daw de prolonger mon intervent ion 

en r6itCcant la position de mn gouvernement, qui est de condamner la politique 

d’apartheid du rigime de Pretoria QQIW arias contre 18humanit&. Notre politique 

ert bien ccnnue et elle explique pourquoi nous ~OUI mnuaes pertbr coauteurB 

d’înitiativem bur oette quemtiar, y aorgrtr BU Conseil de &urit&. 

Je vaodrafr ma uonuentrer aur le8 &pîsadm4 qui me emt 5btoul4s t&omnt en 

Afrique du sud. A oe sujet, je voudrais lire un oaraauntqu~ de aon paye en date du 

lsr Pari5 &iw6, &#Sd hibeuh 0 

SIles wwLel5rsaolt~mwa 5e r SO&N3 

e2rbaln, a 4Bawstt 1’iMas5hm+on tetee k la 

~~ua-pahImH?birrro qUuf rqw4aeBtrrta ds laages SWbrtsS & ba 

wfte 5e aa! Qqsi 5’eNerow asrt trit4 p9tte u%qu43* 1’ imoaag* 

brutet 5e la rgaUaa, paus 5iqmrer une uunif~oeo 

le PB t 5e Bâ8 swu~w et S'urartatlc#t da It8c 

ewlbsnOt 5e l’Mskgv&ue 3t A fb ~‘~tîS’3 Ct8thCdi44W, du ted3~‘ïWt 5% 

1’Epyltoe iAu5îs~ste et de 20 auetes peirsenmtitk relipisuwrr qQi &dent i h 

tkte de cotte menifeetstfen, 10 fm~~rnemnt argentin oondmnn~ hergiqrtewnt 

aes mwutem orbîttairea quî ten5ent 81 perpkuer l'inique A$me 

k Parte% ettefntæ eux droits i%m&~ntaw do la pmsmne 

f ? 

LZM fa îta dbr fts darne ue u niqu6 iaoiit bien connus aer mmbrres du Conseil 

et, en d4pit des U%~S inodrafrsibbtr edept&ee par le Gouvernement oud-afrfcrb 

ÉpDut faire taire fa gresrse, noua croycma &essafre @m le ~~~~fl sa frk7mifeste ii 

ce eujet clir 11 s’agit d*6utem qu’on ne *ut passer mws ~i1enoe. 
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M. De lpech (Argentine) 

La politique d’apartheid a de graves cons&uences & l’intirieur r&me de 

l’Afrique du Sud, mais elle perturba en outre gravement la paix et la S&urit6 dans 

toute l’Afrique australs, co(lll\e l’a indiqui unsnine#nt le Conseil lui-m&ne dans sa 

résolution 473 (1980), pour ne mentionner qu’un exemple. Nous considérons que le 

Conse!.! ne devrait pas h&siter a appliquer de toute urgence toutes les mesures dont 

il dispose pour obtenir l’élimination totale et dhfinitive de cette politique. 

Ls comunautb internationale a clairenmnt condanh l’apartheid. Son attitude 

sans ktuivoque se reflate dans de multiples risolutions dè l’Assembl6e qhirale et 

du Conseil de s&zurit&. Toutefois, l’Afrique du sud a fait la wurde oreille a cas 

appels. Par cons6quent, il ne 8u:fit pas de lancer des l pmls au Gouvernement 

sud-africac 3 

En effet, le r4qim de Pretoria, loin de reconnaftre ses obligations et de 

mettre fin im&iatencnt i sa politique odieuse et tout s fait inadmissible de 

discrimination raciale a opt6 pour l’adoption de mesures qui tondent i perp6tuer 

l’a~llrthefd. NOUS sommes uonvaincus, avec &s pays membres du mouvemsnt de* 

non-afîgnb, que pour oI3liger le Wuvatnmsnt nkxl-afrfuain b mettre fin au r6ginm 

anaahroniqua et odieux de lgapattheîd, il faut tenforoee les sanuttona obligatOires 

sttOul6as dans la r&solutim 418 (1977). A aet &atd, notre abl&gatim est 

dl Ir utkrn qui in& 48mW dm mfu~ 
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Le Gants YORR Von wAKMNEiUiu3 (R&publique f&&rale d’Allemagne) 

(interpritation de l’anglais) : Monsieur le Prdrident, permettez-moi tout d’abord 

de voua adresaer les fblicitations chaleureuses et l inakea de ma dbl&gation a 

l'oCc(~sibll de votre acawsion a la priaidence du Conseil de skurid pour le mis 

de mars. Noua somma d’autant plus heureux de vous voir asamer la pr&idence que 

vou(I rapr~aentez un paya que des liens amicaux unissent au mien. Na dUgation est 

certaine que votre longue expkience diplomatique et votre sagesse politique Vous 

Permettront de mener nos dilibirationa a bon ter-. 

t4a d&l&gation tient (galement a l aiair cette occasion pour rendre un homage 

chaleurew à votre pridkeaaeur, l*A&aaaadeur Vernon waltera. En dirigeant ler 

travaux du Conreil au mois de fivrier, il a de rxwveau fait preuve de la richeame 

de mn l xpki once dana de n-roux dma inea, de l em coqkencea linguirtiques bien 

connues et de %a grande sagemse. 

L’intrdictian de fait ilpode k 17 organiaatiiana sud-•friaainea et au 

l yndiamt le plus important du paya, le Congrm of &uth Afriaan Trade unions 

KOSATtf~r ainsi quo les reatrfotionr impuries 1 plurieurs &a lwra dfrigemta par 

le Qouverne5ant sud-•lrieafn ant peuas& la oaattnrut4 înternatfatule dea Etat8 a ae 

Srisir um foicr de plus de la l ituatiacr en Afrique du Sud, 145, au Cunsail de 

f’r rm&sO al at8mwr re$aew lia 

a?# swd 4th *gt eator#rrph 

Natr gwvwmuent rejett% olsitemmt et sane aabigu%tb l~~~id et exige Que 

ad 5yat aoit d4bwfitePi aana pbts tarder par P atttymie graifiquw et au mcwn 

d’un dia&gue engageant tous Ieo groupea intbem$s de la mczi&i, C!ette poeith 

a Btb thmade A maintm reprfws, en d4teilt en partiaulfsr au Ccmaeil de 

&uriti, Par utmadgumtt ~NI 8616gatisn se limitera aiujourd’hui P quo4uor 
okervationa sur les inesur55 le5 plus rkente$ de ri$preseion, qui ont d4jh ité 
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Le Comte York VO~, .:attenbtg (RFA) 

bergiqumnt condamnba par le Obuvernenrent f6détal et par lea autres membres de 

la Comunauti l urophnne dans leur d6claration du 25 fbrier 1988. 

Las aea~tea les plus hantes pr iaaa par le Gouvetneaant sud-africain et 

1’ fntecdbticn de toutes les activités politiques impode A diverses organisations 

et i plusieurs de leurs peraonnalit& dirigeantes , ainsi que la brave dbtention de 

l’arCh4VbJU4 Tutu et d’autres peraonnalit6s religieuses par la police sud-africaine 

aont le reflet d’une muvelle l qualitA* de r8pression et reprbentent A divers 

PhtS de vue un tournant historique dans l*évolutim de l'Afrique du Sud. 

Prrfhœnt, le ODuvernensnt sud-africain a clairement montr( par ses actions 

qu’il a-10 m-et du pouvoir et de la volonti de rialiser l’objectif, qu’il ne 

cessa de prmlamer, d’introduire plus de dhxratie et d’op6rer une transition 

prCifiqu* et bim rgencie vers une Afrique du Sud libk&e de toute discrimination 

polLtiqu4. mut gauvernmnt qui fmpoae une interdiction de fait aux organiaaticns 

J-a dmt le but est de vaînore la politique d’apartheid par des moyens pacifiques 

m &ms t vœmtkm eatt d’claporter une aida hummnitmire &UX d/tema polttiquua ou i 

1s~~ fardllea dott ka crocsri&r& wama n*Qtant pas dimpolb, de toute bttidance, A 

truapaaer daaa la r&liti lea r6forma qui sont nbeaaairas en Mriqua du Sud. 
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Le Comte York von Wartenburg (RFA) 

La wnure interdisant aux organisations professant des buts pacifiques de se 

livrer & une activita politique quelconque am&ne forcbent a la conclusion que le 

Gouvernement sud-africain a l’intention de rbprimer syst&matiquen#nt 10s Voix qUi 

Sont ou critiques ou qu’il juge compromettantes, et de diviser la soci6t6 

sud-africaine en recourant à la force. cotmne le Couvernemant fédéral l’a dblari k 

wintes repri8es et tout derniaremnt encore par la voix du Chancelier f&d/ral 

Helmut Kohl a l’occasion de la visite de ce dernier au Mozambique il y a quelques 

semaines, tous les groupes de la sociCté sud-africaine, par le biais de leurs 

dirigeants authentiquea, doivent participer aux n&gooiations n&cessaircs au 

d&mntblewnt de l’apartheid. 

Si le Gowernenant sud-africain a l’intention d’itablir UIUJ distinction entre, 

d’une part, Ier grouper rervilea de la population noire et les groupes critiquer de 

l’autre1 ai l’unique objectif du Gowernement sud-africain est de c-ter quelques 

grcupra servihs de 1s population Mire twt en perpdtwnt sa ripressian de la 

granbe ujurit4 de la popuhtion noires ai b Gouvcrnemant sud-afrioain a 

l*intentîm d’instituer un nuuveuu eyrt& de patrœmqe qui, en dernibre &nalWar 

bgavbrerait n’hre autre doso qu’un systitaa #tendu de lg~rthsie~ ai tel daw, 

devait Itre 2s msr ces tmtativw seraient db le d&att rrwh i l’&~h~- m 

ttm8ictw et Bi des tro*ler inteefbeis. P&r eonsdquent si, dans 166s fds k Venir, un 

rmuvesu ayule de violmus wuyait le jour, 1s rosponssbilit6 de oet Qtot de ok+Kssr 

l’a d&olu4 le Ministre des affaires Btrsngbws de la République fi&rals, 

)3. Gensoher, le 26 fdarier 1988, en incombera fondamentalement au Gouvernearent 

sud-afr ica fn . Mais les mwsures rdprecrives prises par le Gowernemsnt sud-afrferin 
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ne se limitent pas h la nbajorita noire opprim6e d*Attique du Sud# elles affectent 

&galement, en raison ‘de la politique de d/stabilisation de l’Afrique du Sud, h la 

population des Etats voisins. Il importe par cons&quent qua la camnunaut~ 

internationale se prononce sans (quivoque aur les derniers &&newnts survenus en 

Afrique du sud et apporte son soutien aux pays voisins. 

Troisiimnmnt, par ces mesures, le Gouvernement sud-africain a prouv6 une fois 

de plus qu’il fait fi de tous les avertissersnts et exhortations internationaux. 

Le Gouvernennt fidiral a, naintem et maintes foie, dundi au Gouvernement 

sud-africain d’entamer enfin un dialogue aans conditicn avec les dirigeants 

authent iqur dw dif fbents groupes de la poputt ion. Le Gowernemnt sud-africain 

devrrit 5avoir gue la patiwae du liouvernesœnt f&&ral a des lhites. Nous 

demndcms imtament i l’Afrique du Sud de ne pas prairtor dans les maure8 

dpreaaivw qu’elle a priu8 tout rbemment et de r6pondre de fagon poritive b 

l’appel lama/ par lm Etats Me!brer de la Cownaut4 wrophnna dans leur 

d&ularrtion du 25 f&Wtrr 1988. 

Qu*i1 R18 soft p5mi5, m aette ema5î5+3, d5 rendra kmmge, b la f5pn 

Bxtr nt rcrearqwbls dont votre prddb55wor. le wQa&entant ptwaan50t kfs 

Et5t54Jni5, 1*A*555aBlaur Waltera, 5 airig4 155 travaux dît &wmeiP 15 ~IC&I 

Qu’il ma 5oit Qgalanrent perd5 tl~adres85r ta55 regeraf nte A Wu0 les 

du Conseil g9ur m’%voit pmuis de gxwtiefper i lr discuceisn ffe ee point de PCB 

ordre du jour, Ir smmir 1s question de l’Afrique du Sud. 



&T/lO s/w .2794 
- 39/35 - 

M. Gheral (Tunirie) 

Le Groupe arabe aimerait profiter de oette intervention paur muluner A 

nouveau le rdgiae injurte de la minarit blanahe d'Afrique du Sud. Il tient A 
dénoncer la politique d'apartheid perpkude par ce rdgime, politique oonaid6rb 

Comm bant un criam contra l*humanit4 et une mmace grave A la paix et A la 
rbcuritb internationalea. 

Le Conseil de ahtriti oe riunit au mmnt OA l’arbitraire du r(giaw de la 

rinoritd blanahe d’Afrique du Sud contre ler habitants autochtones de oe PaYS et le 

territoire nabinien voirin en est A mon paroxysme. AU coma de8 quelque8 derniirer 

andom, lem vaguea de r4prermion et ler repriraillea quotidiennem lane&* par le 

r(giœ me œnt pourmuiviu contre deux pmplrr qu’il pcive de leurs dtoitm 

1Cgitimer A h libertd, A l*autot/derrinatiar et i une vie dkente, lançant ainri 

un d&fi h toutea lea forces 6prieem de jumtiae et d*(quit/ dans le aonde aimi 

qu'aux r(rolutionr du conseil de r(aurit4 et do l*msemblii ginitale dem 

Nat latta unies. 

L*&at d’urgerme -ri par le r&trr raufrte depuis l*&t( 1QBS #UC um pmstie 

du territoire a iti &~M?U A tuut k territeîte. Cat iwt d*trrgmwe, qUi *St 

tou$mrr en ~vigwtx, e rntrrbi la wt de arrtaifmr h mteaumsr lare 

@m-8% y 4mqa-@ de i%lf8%%&~ 0 (PQI 

+a mwaF88, rrt iBpner wtt 88W8w l8 

a &8swt88e QQ 

g8r le dgi# rm mowtr* a8 plurtrurr 

noire et la a 
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A ce6 /v&ementn viennent s’ajouter le renforoellumt des bantoustans et le feu 

vert dom6 ta ses autorith pour rdprimr lea aativitis de libkatiar et Pour en 

diporter les habitants noirs afin de les isoler et de liquider leur cause. 

Le rdgim de l’Afrique du Sud ne s’est pas limiti aux amaures arbitraires 

imposdee a l’intérieur, mais s’est livr4 A des raids destructeurs contre les Paya 

africains voisins afin de les ht Mder et de les punir pour le Bout ien et 

l*aasistance qu’ ils apportent aux forces anti-apartheid, A l’incltar de son alli&# 

l’ent Lt6 sicniste au Moyen-Orient. 

L’opinim publique internationale dinance vigoureurunt l’obst inat icm du 

r(gime de la minarit blanche A pecpkuer WI injurtices de rb que l’apartheid 

corne une institution politique sociale d6coulant de la faillitte de ses valeurs, 

afin d’kendre son hbgdmonie aut l’Afrique australe. L’opinion publique 

internationsle exige des mesures appoprihs pour d6toutner le rdgins de l’Afrique 

du Sud de aette voie et lance un appel A tour les psys ipris de paix pur qu’ils 
appocthnt tm0 pîus grande amirtarkae morale et finaneibre h la nejortth noire et 

appuient La lutte qu’elle &ne sous la dftexkten de ses deux bwemnts de 

lib&rat$on. 

Tout en eww&ufmant cddqsrtqueawnt 1e r&fw da l*APrique du Sud pur 

I*fnterdiatfon Lxpoe4e aux scttvtt$s des orgonisatione et des personnafftdc 

pacifiques afin d~intenneffier sa politique raofsts, le ~goq3a arabe rend hoaJrsgf3 a 

la Lutte des peuples de lbAfrfque du Sud et de la IaSibic. Le Grouprt arabe leo 

appris dans 1% lutte Ugitfm qu’ils i&ment peur instaurer une soci&zi dkcratique 
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oh toue les groupes de la socA&& de l’Afrique du Sud seraient 6gaux quels gue 

soient la couleur, la religiar ou la raue. La volont des peuples a obtenir la 

lfbhation sera sans aucun doute victorieuse. 

Face h l’intransigeance du rigime d’apartheid en Afrique du Sud et en Namibie 

et & ses actes d’agression mntre les pays afrioains voisins, il incombe à la 

comnurmt6 internationale et, en partiaulier, au Conseil de ahrfd d’adopter les 

nxmurea gui stimponnt afin de dissuader ce r(giw adieux de r-urir a des 

Pratiques inhumsiner et de mursuivre aa politique contraire au droit et b la 

jwtice. 

Le PRJWIWl4T (interpritation de l’anglais) I Je renrcie le reprhentant 

de la Tunisie de ses coœœntaires sur la politique de ron pays et de8 parole8 

aimables que il m’a adresdes. 

L’orateur ruivant l mt 8. t. a. Oscar Orrrr Olioa (Cuba), R/ridont en 

exercice du Ccriti qAoia1 aharg4 d~&tuUier la rituation on oe gui ameorne 

IsappZiaaticm de la l%eleratian sur l%ut~~l de l~Wd4pmdewe at# pmyr et aux 

)mpl%lB aekrniaux. Je 1’ tnvite i prendre plaise A tr t+bk du Cons*il et h faire sa 

d&tarcatien. 
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Je voudrais de UBU exprimer la reaonnaiasanae du Cœit6 slidafal a votre 

prid/aesseur, l’A&auadeur Walters, des Etats-Unis, pour la raniire dœt il a 

dirig& les dilitiration8 mur les pointe dont le Conseil a &A aairi en f&vrier- 

Lea dn# Mw qui himent en Afrique du 8ud et en Waaibie, l’apartheid et 

l’oppression rauiste et le traitmnt înhuuin et rouftramas infligis aux peuples 

de la rigiar prr le r(gias de l’amrtheîd de Pretoria ne font qu’enpiter. Il en 

est ainsi en 00 mnt mbu 0B nous nou8 trouvons riunir ioi pur examiner la 

rituation. Tout en diplœant la rituation part îouliirernt critique de toua ceux 

qui sont tœbdr viothom de ce rdgtme pervers et tout on oondamant de la mrrniira 
la plw hrgique l’intrarmigemoe du Gouvernmnt md-@triaain, je tiens i 

roulignar la remponaabiliti solennelle qu’a & eœunaut4 internationale d’adopter 

dea mehem l fficeooa pour aidot i la reatauretion du droit ligitîn h la libertd 

et & l~mto8dtwmination des puplea d’ACriqw du Bd et de Iwmibfe. 
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Ces peuple8 luttent - et des milliers de gens ont sacritid leur vie - pour les 

Principes nt8nme sur lerquela reposent les Nations Unies t 1’6galiti des peuples, le 

droit des homans et des te-8 de toutes les races i vivre dans la dignitd et b 

jouir de leurs droits de l’honr, et de leurs droits politiques fondamentaux. 

La situation en Afrique du Sud a aonsidirablenwmt empiri ces derniers temps. 

J’en veux pour preuve la vague d*arreatatfons massives et les mesures brutales de 

ripression, qui eont arrivbr i leur para#ysme avec la dbtention humiliante de 

l’archev8que Tutu et d’autrea perronnalitir religieuses et avec l’interdiction de 

17 organisationa qui m’opposent pwitiqueunt i l’apartheid. Ces év&wnents 

montrent & 1’~vibnce quo le riqin twiste de Pretoria n’a pas la moindre 

intention do r&nmdre aux l ppele de la cornunauti internationale et d*opker un 

changenmnt pacifique en Afrique du Sud et en Namibie. 

Notre orgmiration, et en prrtiaulier eot l ugurte conseil, a adopti maintea 

dhctrfonr l t forml4 diverr plurs d’aotfon dostinis i aottrr fin h cette situatien 

fntolir*l8* Hsfs les ff(atrionr et km plm8 restmt lettre atcrte en raiacn de 

1’8ttïtude intr&nigmnte du rigim d+wrctheU en Afrique du Sud, du nbpris 

tlsgrant de a* dmntrr pur k volontl mcpridm pr la ommunauti intrrnationalr~ 

f’&lamw ls f&ml 
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En d6pit des appels rditk&s et unanimes de la comwnaut4 internationale pour 

que l’on mette fin h la violenae et a la r&pression contre les habitants de 

l’Afrique et pour qu’on litire de toute urgeme et sans cmxlition les personne* 

dtenues arbitrairemmt ou incarakies, l’Afrique du Sud persiste & faire fi de la 

volont de la comunaut& Internationale en multipliant la prosulgation de lois 

inhuwines et injustes. khrndela et ses nodxew patriotes languiswnt depuis 

25 ans en prison. ~a libitation im&iate de Nelson Mandela et des autre* 

Prisonniers politiques est uns condition prhlable indispensable au r&glemsnt juste 

et pacifique de probl&s de l’Afrique du Sud. c&s lors, 1Wrganisation doit exiger 

que l’Afrique du Sud mtte fin sans retard i ces incarciratioos. 

Ce n6pris flagrant montre bien la t(ririt4 du r(gLare raciste - principal 

adversaire d%s Nation# unies - qui s’efforce pnr tous les moyens de faire obstacle 

i la prmtion de la aause de le digniti huaaine, de l’igaliti et de la justice. 

Il est tc& & fait ulair que la uamuneuti internationale a le devoir 

d*aaorottre con aide aus peuples app?irir d*ACrique du Sud, & leurs muveamts de 

libkation naticmatr l t %uw mgaafuth8 teUgi%m%8 et non oetfgieurarr qui, en 

Afrique du Sud, luttent aauregeueemnt pour d&i!%ttdre les peinucripar oonsEwr&r dans 

crite feit4 uns 

&%o m%ts Q’Bur wteneste raeata 

la table du wil et % floiro 8% 

OWgwie) (inr6rp&aeLan de f@%f3gl%is~ t tmwiew le 

Frhdd%nt, g~‘fl m 60tt +S~U& d’8$erd gt%mti~, %n 8% g~ltfd de fMdsu*nt du W-P@ 

dea Bkat%r d’Ew@pe cwie&A& pis?&! le sAa de WMS, de wem pr&@eater #b%s 

PBlialtatfunr les pluo oordtabs b l~~aaskm de votre ssaesbn A la pr/sdd%flge du 

Cons%il de sburft$. J% suis o%rt%in que vos guelffiaatfu%s QEsf%r%tcsmsltes bisn 

connuesr votre veste expdrienae dfplaaurC&ue et refides aonnaiseawes 

amureront fe sucds des travarrw de aet orqew Q fen fsgmzant. Je tienno 
igalsment i dire notre joie de voir t*un des plus &ninents repr~~en~nt~ de la 

Rdpublique f688retive saaialiste de ~ougoelavie - avec laquelle noe psys 
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entretiennent des relations d’amitib et d’étroite Coop&tation dam tou!I les 

dcmnines et unissent leur8 efforts pour garantir la paix et la skuriti 

internationales - prdsider les travaux du Conseil de sburit&. 

Je saisis 6galenent oette occasion pour dire notre reconnaissance a votre 

ptdddcesseur, S. E. 1~Ambaasadeur Vernon Waltern, Rep&entant permanent des 

Etats-Unis d*Andriquet, pour la aonpbtence avec laquelle il a dirig6 les travaux du 

Conseil pendant le moia de fbrier. 

Le Conseil de sbcuriti a &t& convoqu& pour &udier la situation en Afrique 

du Sud, 05 le racisme et le c6lonirlisme 8ont 6rigb en politique d*Etat. La 

didriœation la plus rdcente de la situation 8’eat produite lor8que le rbgime 

raciste do Pretoria a d&id&, le 24 fktrier 1988, d’interdire les activitds 

politiques d’un certain nombre d*organimtionr dimcratiquer populaires, dbision 

auivie de nouvelle8 8eaura8 de r4prersion. L’interdiction concerne 

17 organiaationr, dont le plur ilpartant syndicat noir t le Congre88 of South 

Atrioan Tr8de Union8 - et 10 Unitrd Drrooratio Pront, qUi l @Ob8 de8 CMM~~~MJS 

d’otganïsatianr et t8qrok@e qimlque 2 millions d’Afrioain8 noir8 et de rwrbtecr 

d’autre8 groupoe ethnîquer. L~tnterdiotion 8*&8nd bgale88nt 8U8 6OtiVitb de 

18 dfrfgemtr aairs, flr M iamavant Ipben%se pnst & e+swm wtkvld ,w&e p6ah@M 
nb ~86% s~B de8 Wm@ttea8* 

le s&iiae smwe de 

L%r PV5 ‘8Wiaff8te6 sondamnent &mrgiqu nt aette, initiative du r&itas 

riwfeter qui n’e6t que l.6 Bernfh mi date dan6 la lmgue liste de6 crimes 

perp&rBe par Ptetoei8 contre son propre peuple. Ce6 ~feizesrentr ont prt45 un coup 

s&va)re 3ux pertppective6 de r&gtefaent politique de la crise mgondrk et aggravh 
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par le Agia tdrt* l t 8a politique d’rvarthefd. tho foi8 do plu88 tl@ 
8oUligmnt 18 grmfld do la ~nam quo 1’Afriquo du Sud raai8te fait pe8er 8ur la 

pair et la 8buritd intern8tiOIMk8 l b8i que 18 n&888iti urg8nte d’un plu8 grand 

hOk%mt international l t de l*irporitian de rawtionr ao@&ter et obligatoirea, 

oonformbnt au Cbapitro VX1 de 18 Carte de8 NltioN Uni*r. 
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IL est devenu parfaitawnt (vidant qu’ il ne ruf fit par de amtfnuer a d&onoer 

le rdgim d’apartheid. Lo rw>nrnt cet venu de prendre der mmurea pratiquer. C’est 

la raieon pour laquelle nuur appuyonr l’appel universel i l’imposition de -notions 

obligatoire8 glcbales contre le rbgime racirte de Pretoria qui, dans les conditions 

actuellea, eut le seul moyen pacifique dont on dirprme pour iliriner le 8yntbe 

d’apartheid. 

La politique de terrorise d’dtat, de r4prorrion et d’interdictions ne rofwa 

par la volontd de6 patriotea l ud-•frioainr. hur lutte altruiste pour difendre 

leur8 droite inaliinabler a toujourr joui et continuera de jouir de l’appui et de 

la eolidariti totale &r paya rocialirter. Nous ne doutonr l ucunemmt que LUr 

noble cause l’e~rtera en fin de compta, et noua l omnen convaincue que lem 

Nations Unier, et rmtamnt leur Conreil de l buriti, #ont tenue de prendre toutes 

le* maure8 n&aemairer pour amurer le tri- de aette uauw. 

Le PlliMIDBWT (interpdtation de l’angleir) t Je raercie le reprkentent 

de la Eulgari% pur l%% #Ma&# l tuble@ qu’tt Wa &&e&as. 

Lkwakur uthnt l rt le roprduntrnt au Quyrna. Je l‘intrîk 1 prendre plaoe 

& la table du Cmsetl et & faire u 4&terrtlon. 

rtes wmdamnt & ee Ubat & oQapr&hsrrsion ut la &&rrminatksn qui 6mt Si 

fmmires B l’eafaen at5 la aaalhwmawm eituatfm qui wmce ei) afrique au sut?. 

Je ww u6uka$te plein swob dam astre tbhe. 3e tbam Qg&tmi%nt ik expr h%r notre 
airwbria rewmaieean6u & w3tre f&%6ereuur inapé8iat, ~~8*assekleur Vernon Waltets, 

de6 Etats-Unis d~&n&rique. croie vivment le Censeîl de m’uvofr 

i=mfr de R=ticriPer a la diesueaim de l'tmxwtiatke qua~tten dont fl cet oeiri. 
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A 1s suite de5 Mnemerts qui viennent de 5e produire en Afrique du Sud, mon 

gouvernement a publi/ une dklaration condamnant la brutalitd injuetifide par 

l'Afrique du Sud oontre ceux qui, par des moyens non violents et 16gitime5r 

f(5istent au mnstre de l'apartheid. 

*Cette bvolution confirme*, a notre avis, 'que le r&gine da Pretoria ne se 

soucie nullement d'un changement paoifique en Afrique du Sud et montre le C&e 

parfaitement creux de5 discours de r6forne du r6gim. Le8 mesures prises 

trahissent son ddeespoir et rbvblent le mdpris deb dirigeants racistes biancs 

pour la MjOtiti opprimbe d'Afrique du sud.' (A/43/186, annexe) 

Le texte complet de notre d&claration a &t& depuis cosmuniqui au Secrkaire 

g(n(ral, et je crois savoir qu'il a ét& distribua corne document officiel de 

l'A58enblk g6n&rale et du Conseil de dcurit6. Is cosmniqu~ reflète la 

pr&mwi5tion et l'indignation qu'ont rnrscities dans notre psy5 les merurer prises 

r/cennt per les dirigeants de Pretoria. 

#ou5 l 5p&rons que toutes le5 nations bprires de liberti driveront la voix pour 

dbrormer les restrictions aoudainer et draconienne8 inp65bs aux ms8MS 

8ud-af riocrines. Un état d’urgence quasi permanent exirte Mintenant dans taut le 

~y& 6touffant en fait toute opposition A la pratique de l*apert?wfd. @ni8 

aroym8 eavofr que pris de 17 organisation5 éteblfe8 et d’autres grrtioulietr &e 

mnt vu interdire tuutea aat ivitk que le rbgime de Pretoria cmnnidbe aimuet! une 

aritîque de sa politique. Ces entitbs oo#prennent l%glire, les syndicats et de 

norbrew autres secteure fatportants de l’opinion publique. Les protest8tia-m 

quoelle ont Qlevbeo ne peuvent en aucun cas hre cmnsidQrie5 wsm3 violentest il 
s'agit taut simpleeent d*une forme de résistance passive face a dee lois kninemnent 

inju5tes. Cette cmpagne, dans les conditions qui rbgnent aujourd’hui en Ai rfque 

du Sud, ne peut Otre que loude pour la retenue et le sen5 de5 responoabflitbs qUf 

l’ont oerecdride juoqu~ici. 

Le r&um#e des autorftB5, cependant, a Ci$ le recoura h la force dens le but 

&Vident d'dtouffer tout signe de risiswnce. ta 56v6ritB des repr85ailles a &tonn& 

le5 observateurs les plus cyniques at les plus acaoutuds & la violence du 

gOuvernement Sotha. Cn ne peut qu'en conclure que le r&gfnm a fermement emprunte 

une Voie qui ne peut mener qu'a de nouveaux acte5 de violence, & de nouvelle5 

effusions de sang et & l’tnstabilit6. ce point de vue a été en fait exprim8 dans 
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une p6tition distribude &enunent par un groupe de neabrss respwt&s du clergir 

y COnQris l’archevêque Tutu et le R6v. Beosak. Pour ces Sud-Africains, il e8t 

clair que Pretoria n’est pas prêt d’accepter un Change=nt non violent ou paoifique 

et qu’il cherchera plut& A perpbtuer sa domination sur la malheureuse ma jOrit- par 

des mesures impitoyables de coercition. 

Les augures ne sont pas tr&s encourageants en ce qui aoncerne l’ariliœation 

du sort des opprimas. Tout semble indiquer quIa l’avenir les forces de r6Pression 

vont être renforcaes plutôt que rdduites. Dans deux des ilectians partielles 

tenues rbensmfnt dans la province du Transvaal, le parti conservateur d’exttwe 

droite aurait obtenu des gains importants. Cet 6lbment est bien connu Pour 8a 

forte Opposition a toute sorte de libiralfsation en famur de la population noire 

d’Afrique du Sud. Si son influence s’étend, on peut s’attmdre a uns perS(cUtim 

plus intense de la part des partisans de l’apartheid. L*opprerrion pourrait mea 

alors se renforcer et, par conehquent, devenir plus difficile h (liriner. Bn 

agissant pur r4primer tous les groupes et individus qui luttent contre 

l’apartheid, le rdgim de Pretoria a indiqu6 clairemnt qu’il ne tolkera aucune 

dissension, d’oh qu’elle vienne. si elles sont adopUe8, les loi8 qui ont dt( 

propoaéw pour restreindre l’apport de fonds de l’/tranger destin48 i aider la 

lutte d’opposition oontribueront effectivement i &touffer la v0iX de I& 

protestation et La aapauité des ogpisbs de rbeieter & la puiss&ime de leurs 

opptemmurs, 8 ‘adreusant au Conseil, hier, le porte-parola du r6gimlf I 8ff id We 

la seule raison paur laquelle on avait adogt& oes lais dtaaonienne8 &tait pour 

grberver l’ordre interne. Il a par16 ud~idbologier msl vemea* (S/W.2793r 

p. 141, qui n’ont pas leur pl&?e en Afrique du Sud. Cer termes I&priBantS ne 

psuvent être interprbtdr par le Conseil que coma signifient que la diatature 

fasciste qui dirige msintenant le pays n’acoeptera wxm aystb qui soit diffkent 

du oien. Face ir une telle arrogance, le Confbeil n’a d’autre clwI% que de rejeter 

la d8fense du r6gime et de rdafftrmer le droit du rmuvemnt anti-bpirtheid de faire 

oonnaftre sa déeapprobation de l’une des tyrannies les plus inhtmaiws que le ~Onde 

ait jamais connue. Le Conseil doit par cons$quent. engager vivemnt les dirigeants 

de Pretoria B entendre les voix fndfgn&es qui se sont BlevQs partout eontte son 

violent abus de pouvoir. 
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M. Inaanally (Guvana) 

On peut daatot par oondquont qua le tigim aaoide a d’autres rruppliiaation8 du 
Conaetl. Le porto-parole do l’Afrique du Sud a par16 d’un mniire qui noua 

renforoe dans notre cuwiotîon qu’elle n’a par l’intontfon do le faire. Le teapr 

est -Menant venu, i notre wVf8, do prendre dem ranction8 qui serviront a 

prmuuooir le ohrngwnt. 
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M. Insanally (Guyana) 

Nous devrions envisager de renforcer les mesures existante8 et appliquer 

toutes mesures additionnelles qui pourraient être jugees nkessaires. Aprb tout, 

c ‘eat peut-kre le seul langage que comp;endra Sretoria et qui le convraincra que 

la CoRnUMut inte::nationale ne saurait tolker la barbarie avec laquelle il traite 

la population noire de l’Afrique du Sud. 

Toutefois, en dernihre analyse, c’est, a notre avis, la volonté et le courage 

des hossnes, des femmes et des enfanta opprim8a qui mettront leurs tortionnaires h 

genoux. Les esclaves SO dibarrasseront de leurs chaînes et revendiqueront la 

libert& et l’indapendance dont ils sont depuis si longtemps privda. Le conmwnaut~ 

internationale et, notafsnent, le Conseil doivent par conséquent leur apporter leur 

plein appui dans les jours h venir en ne ae lassant pas de dkzlarer clairement que 

l’apartheid n’a pas sa place dans notre société dea nations. 

Le PRESIDENT (interprdtation de l’anglais) a Je remercie le reprdaentant 

du Guyans des aimables patolea qu’il a euea au aujet des politiques de mon pays et 

i mn hard. 

Y1 n’y a plus d’oratsur pour la pc&sents a&ance. La prochaine s&ance du 

Conseil de sêcuritb connacrb a l’examen de la question inscrite A son ordre du 

jour aura lieu le lundi 7 mars, & 21 heures. 

La s4ance est le& & 13 h 10. 


